
oerts Jean W.iéner 
con . d . 

Je lll 'éta1 s ren u n.·ll. prem ier con cer t de M. 
Wiéner ;pour y e n t endre l e S aci·e du 

Jean d St · 1 · 1· · ;intemPs. e r a vin s ~1, _ exûc u té su•i~ le P leyc-
~- On sa1 t qu e ce_ 1~1~ 1~•0 auto~nahque n 'es t 
1 limité a ux ,p o,s s1b1htes d e·s dix doigts d 'u n 
pilS · . , 
. nis te et que son pap1e1 p er for e p eut do n-

pla ' ' l l . tout ce qu 1 p aira a u c ompositeur de 
ncr C' t . l . d-emander . es u n c 1amp nouvea u ouver t 
!u\,exécut io:n , principalement pour la réduc~ 
~~ou des œ uvr es symphonique s modernes. 

Le progr amme promettait aussi une Sonate 
dP- Darius Milhaud ;pour piano (l'auteur) et 
instruments à vent (MM. Jean Guyot, cla­
rinette ; Lamorlette, hautbois ~ et Fleury , 
fl îite) . 

)fais, au d ébut d-e la soirée, un orchestre 
américain de jazz-band était venu occuper 
l'estrade. Je ,suis loin de m édire du jazz­
band. Il représent e une f'orme de la musique 
populaire des n ègres qui, avec son r y thme 
çontinu, ses soubre sauts, m et de -l 'entrain 
dans une foule. Le j a zz a un pouvoir actif 
qui incite à l a d a nse. Il a importé avec lui 
toutes les variétés de t angos et a pénétr-,é dans 
tous les endro its où Yon s'am u se. 

~L Jean Wién e r a voulu l'intr oduire au 
concert, où sou vent, il fau t ,l e r econnaître, on 
se meurt d 'enn ui. 

:\fais cette fo is, il a vait deva nt lui un pu­
blic assis dans d es f à uteuils v issés a u plan­
cher et il n e pouvai t esp ér er les ~a i_re . dans-er . 
Il s'est don c m i s à l ' in vect iver., a imiter de~ 
cris d'an imaux d es renaclement s dans le 
saxophone, de s ' s ifflements d a n s la ~lûte, de~ ... 

. . . t. e· s de s exces d-e bo1s-mau va1ses d1ges 10ns apr . 
son dan s le tromb one .. ~ On rencon t re u n ivr o-

. . .. ·nut es Au bou t gne : on s'en artllu se cinq m i · · 
d d . . . portable . a u b out e 1x m in utes, 11 est 1nsup ' 
d'un quart -d'h eure on s'en va . d 

.' . ant en t en r e. 
C'est ce q u e j'ai fai t n e pouv l a" d-P .. 

f d ,1ens m.a ✓ o1• 
Plns lon gtemps ces J-io que s · e ~ 1 et Gus-
Je reconnais q u ' à part Alb~r t R o~ ~:l: m en t en 
tave Samazeuilh q ui b a ttirent eg t rès vif 
retraite, le puh l,i-c p a rut pren tlre und · Billy 
Pla isir e t r ed em a nda l ' or ch eSlJfe e 
Arnold. 

,Je m 'excu se de n ' a vo ir 
du progr am1n e et d e ne 

p u enten dre l a suite 
· caus-er . p ouvo 11· en 

A. M. 

~I. J M ~n W .i i., ,H ~1· co n1m en ça 
p a r j ouer les 

.,.... , __ - - •· ; n ~ k V .. 

Lt.. MON,DE. MUSICAL 

Le:s trofa pet . t . 
lie, la c . ,i es _pzèces montées d'E 
deux lèm~p.r(d°!1ere h~rèver ie) -parut j, 
, . · \;,marc e) du 1 (polka) , tantôt cl . tt re et a t 1 
.p ar contre, la daaire e ta~tô~ cacopl 
son effet de b n ~e _amér.i came Blu 
,tain a,ss7 imitant un orches1 
valdt :u ~ y~~ée irrégulier et caracté 

1
.: 

1 ner un beau succès et 
une ~~mere de ·cbef-d'œuvre. 

,L e Socrate, du même a uteur, malgrt 
talen t de Mme Mary a Freund, pari 
ennuyeux que le célèbre philosophe é 

Heureusement, le Gendarme lncom r­
~- Poulenc, ramena de la vie, de l'• 
l humour, beaucoup de bruit aussi, 
vamment concerté et point déconcer. 
spirituel auteur du Discours du gén é 
dans le militaüe, et malgré les ap 
n'a point rétrog-rad·é. Nous savons t 

st appelé à: un brillant avancement 

Mme Nessy 

Tr ès en progrès sur l'année dernJ 
J ulia iNessy est ,maintenant en pleiI 
sion d'une jo1ie voix de sop.ranon, ,d' 

charmant et émise avec une -grand 
Ses qualités ide musicie-nne lui OJ 

d' interpréter avec .succès, un prograi 
posé -exclusivement id'œuvres modei 
ça ises te'~les 1que 1-es Ariettes oubli€ 

, bu ssy, Troi!: f ables de la Fontain 
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